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Vous découvrez notre second journal 
des îles du Ponant. Cherchez bien, 
que vous soyez un habitué de l’une ou 
plusieurs de nos îles, que vous y veniez 
très exceptionnellement ou même pour 
la première fois, je suis certain que vous 
y trouverez des informations qui vous 
intéresseront, étonneront et j’espère vous 
donneront l’envie d’en savoir plus.
La palette des sujets, enjeux et facettes 
qui cette année vous est donnée à 
découvrir dans des domaines très 
différents d’une île à l’autre, illustre bien la 
diversité mais aussi la globalité de notre 
vie sur les îles et des actions entreprises 
pour assurer leur avenir et celui de leurs 
habitants.
Vous vous en doutez sans doute, tout 
n’est pas toujours simple pour les îliens qui 
y vivent à l’année. Nos communes, leurs 
élus, leurs agents y sont très sollicités 
et dans de nombreux domaines comme 
vous pourrez le découvrir à travers les 
articles de ce numéro. Mais ils ne sont 
pas les seuls, et de nombreux acteurs 
économiques, entrepreneurs individuels, 
petites entreprises, salariés, structures 
associatives contribuent à y maintenir et 
y développer des activités qui créent la 
dynamique propre à chaque île et grâce 
aux échanges inter-îles à la dynamique de 
notre réseau des îles du Ponant.
Fort des succès de nos rencontres, à la 
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mise en commun des réussites, mais 
aussi parfois des échecs, pour répondre 
aux défis de l’insularité, nous avons 
avec mes collègues maires décidé 
de promouvoir et d’aider les acteurs 
économiques à faire de même.
Cette année, vous découvrirez sur les îles 
la toute nouvelle marque, puisqu’elle fut 
déposée en septembre dernier : “savoir 
faire des îles du Ponant”.
Les adhérents de cette marque sont 
des femmes et des hommes qui vivent 
toute l’année sur ces îles et y produisent, 
transforment et offrent des services. 
Elle regroupe aussi bien des producteurs 
de produits de la mer, des maraîchers, 
pépiniéristes, des artisans, céramistes, 
verriers, des biscuiteries et conserveries 
que des services.
Les citer tous ici n’est pas possible et la 
liste est par définition incomplète, de 
nombreuses candidatures sont en cours 
et de nouvelles arrivent régulièrement. 
En choisissant cette marque, vous aussi 
vous contribuez à offrir un avenir aux 
îles et à garder leur tissu économique 
dynamique et respectueux de leur 
patrimoine et de leurs habitants.

Bon séjour et au plaisir de vous revoir.

Pour l’association Les îles du Ponant
Le Président, Denis PALLUEL
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Le réseau des

 îles du Ponant
Les entreprises adhérentes fin mai 2018 : 

Île de Bréhat : Les Verreries de Bréhat, La pépinière de l’île / Île de Batz : Hôtel Les Herbes folles / Île de Molène : 
Molène évasion : bateau taxi excursions en mer, maraîcher Terroir d’Iroise / Île de Sein : Les coquillages de l’île de 
Sein, Christelle LE DORTZ Céramiste, Didier-Marie LE BIHAN Artiste peintre / Île de Groix : Biscuiterie Ti Dudi 
Breizh, Les Fumaisons, Groix et Nature, Groix Haliotis, Initiatives Groix (INGx) /Belle-Île-en-Mer : À l’îlot Carton, 
biscuiterie La Bien Nommée, Eric LE GOUÉ maraîcher, verreries Fluïd, Festival lyrique international, Pierre 
MOUTY Graphiste /Île de Houat :Éclosarium, Le Fort d’En Tal, Nuances des îles / Île aux Moines : Les Diatomées 
Martin / Île d’Arz : Les céramiques de l’île d’Arz / Île d’Yeu : Conserverie de l’île d’Yeu.

On a essayé le ma-
tin, l’après-midi, 
le week-end. Et 
même un jour fé-
rié. Finalement, 

après l’avoir longuement pisté, 
on a réussi à le coincer pour 
un échange téléphonique de 
quelques minutes entre deux 
ventes d’huîtres sur le marché. 
Ce jour-là, Pierre Martin tenait 
son stand sur la place de la mai-
rie. Et visiblement, il y avait du 
monde. Il faut dire que le jeune 
ostréiculteur de 36 ans est le seul 
producteur de l’île aux Moines. 
Le dernier aussi, sur une île qui 
en comptait une vingtaine à la 
fin des années 1960. Chez les 
Martin, l’huître et les coquil-
lages sont une affaire de famille. 
“C’est mon grand-père qui a créé 
l’exploitation en arrivant sur l’île 
en 1950”, raconte-t-il. À l’époque, 
le grand-père Martin ne fait que 
de l’huître plate, la spécialité 
du golfe du Morbihan et de 
la Bretagne tout entière. Mais 
au début des années 1970, des 
parasites s’attaquent à l’espèce 

PIERRE MARTIN, DERNIER 
OSTRÉICULTEUR DE L’ÎLE AUX MOINES
Adolescent déjà, Pierre Martin n’avait qu’une 
idée en tête : devenir ostréiculteur et reprendre 
l’exploitation familiale. Il est aujourd’hui le 
dernier producteur de l’île aux Moines. Ses 
huîtres au goût unique sont le résultat d’un 
long travail et d’un savoir-faire qu’il aimerait 
voir davantage valorisé. 

jusqu’à l’éradiquer totalement. 
“Ça a commencé dans la rade 
de Brest en 73, puis ça a touché 
le golfe en 75. En un an et demi, 
il n’y avait plus rien.” Le père 
de Pierre Martin reprend alors 
l’activité et décide de se mettre 
à la palourde. “Il y avait trois so-
lutions : tout vendre et partir à la 
pêche, faire de l’huître creuse du 
Japon, ou s’orienter vers la pa-
lourde, poursuit-il. La plupart ont 
choisi la pêche. Mon père a pris 
la troisième solution.” 

À la tête de l’entreprise
Mais en 1981, rebelote. Cette fois, 
ce sont les palourdes qui sont dé-
cimées. Le père décide alors de 
changer de métier et de repartir 
sur le continent, tout en mainte-
nant en état l’exploitation fami-
liale sur l’île aux Moines. Au mi-
lieu des années 1990, il décide 
de relancer l’activité profitant de 
l’essor général de la conchylicul-
ture dans le golfe du Morbihan. 
En grandissant, Pierre Martin 
découvre le métier, s’intéresse 
de plus en plus à la culture des 

coquillages, jusqu’à vouloir en 
faire son métier. “Au départ, mon 
père a tout fait pour me décou-
rager mais je me suis accroché.” 
En 1998, il sème ses premières 
huîtres. Cette fois, son père n’a 
pas vraiment le choix. “Il a suivi 
le mouvement”, se souvient-il. 
L’exploitation ne compte alors 
que 6  tables. Vingt ans plus 
tard, elle en possède près de 
3 000 ! Car Pierre Martin a fait 
du chemin depuis. Bac pro passé 
au lycée maritime d’Étel, diplôme 
d’une école de commerce à 
Nantes, il s’associe avec son 
père en 2009 et prend alors la 
tête de l’entreprise familiale. 
Dans la société, on trouve 
également sa mère, sa femme 
et son frère. Bref, une histoire de 
famille. L’exploitation produit 
désormais entre 50 et 100 tonnes 
d’huîtres par an. Les aléas sont 
nombreux. Comme en 2017 où 
les naissains ont subi une très 
forte mortalité. Pas de quoi, pour 
autant, décourager l’ostréiculteur. 
“Toutes ces difficultés, ça permet 
de s’arracher encore plus”, dit-il. 
L’insularité en est une autre. 
“Forcément c’est plus compliqué 
qu’ailleurs.” 

Défendre le savoir-faire  
des îles
Quand il part vendre ses huîtres 
le week-end dans la région nan-
taise, Pierre Martin y passe la 
journée. Départ 6 heures. Retour 
“après 17 heures”. Les huîtres sont 
d’abord chargées sur son bateau, 

puis déchargées à quai, rechar-
gées dans un camion, et enfin, dé-
chargées sur l’étal. “Et il faut faire 
la même manipe au retour. C’est 
sûr, c’est pas comme le gars qui 
doit juste charger son camion.” La 
récompense de ce dur labeur, c’est 
un produit au goût unique. Les 
plates que produit Pierre Martin 
en très faible quantité, “et uni-
quement pour les vieux Îlois qui 
m’en réclament”, sont très fortes 
en iode “avec le punch du sel”. Les 
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creuses, elles, sont “fondantes en 
bouche, avec de la chair, et un pe-
tit goût salé qui leur donne beau-
coup de caractère”. Mais si Pierre 
Martin est aujourd’hui le seul à 
pouvoir se targuer de produire 
des huîtres de l’île aux Moines, 
certains vendeurs n’hésitent pas 
à apposer ce nom sur des huîtres 
achetées et produites ailleurs. 
Ce qui a le don d’énerver notre 
ostréiculteur. “C’est comme si on 
usurpait mon identité. Ça dévalo-
rise complètement mon travail. Je 
me tue à la tâche toute l’année et 
certains viennent juste chercher la 
cerise sur le gâteau”, s’indigne-t-il. 
En adhérant à la marque “Savoir-
faire des îles du Ponant” (lire par 
ailleurs), Pierre Martin espère 
pouvoir défendre son activité et 
ses produits via un cahier des 
charges protégeant justement 
les entreprises installées sur les 
îles et confrontées aux mêmes 
obstacles. “Il faut valoriser la dif-
ficulté de notre travail et de l’in-
sularité. Vivre sur une île, c’est 
un choix. Nos produits sont au-
thentiques, c’est ce que les gens 
recherchent. Mais on ne peut pas 
laisser n’importe qui arriver à la 
belle saison et profiter de tout cela 
sans même vivre sur l’île.”  

La marque territoriale 
“savoir faire  
des îles du ponant”
Mettre en avant les entrepreneurs 
insulaires, c’est l’objectif de la marque 
Savoir-Faire des Îles du Ponant. En 
effet, les îles doivent permettre à 

leurs habitants d’y vivre et travailler pour valoriser leurs 
ressources.
Les adhérents de cette marque sont des femmes et des 
hommes qui vivent toute l’année sur ces îles et y produisent, 
transforment et offrent des services. Cette initiative est 
mise en place par l’association “Les îles du Ponant” avec 
l’aide de l’Etat, de la Région Bretagne et la participation de 
nombreux entrepreneurs. Cette initiative s’appuie sur les 
résultats du programme de recherche ID-île : initiative et 
Développement dans les îles du Ponant de l’Université de 
Bretagne Occidentale.
En choisissant cette marque, vous aussi vous contribuez à 
offrir un avenir aux îles et à garder leur tissu économique 
dynamique et respectueux du patrimoine et de leurs 
habitants. 
Retrouvez toutes les informations sur :  
www.savoirfaire-ilesduponant.com
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AIX, UNE ÎLE À VIVRE  
TOUTE L’ANNÉE !

L’ANCIENNE GENDARMERIE DE BRÉHAT 
TRANSFORMÉE EN LOGEMENTS SOCIAUX

En rachetant en 2015 l’ancien centre de 
vacances Armand-Fallières, la mairie de l’île 
d’Aix s’est lancée dans un projet ambitieux. Elle 
espère ainsi aider de nouveaux entrepreneurs à 
s’installer sur l’île pour développer une activité 
à l’année, et non pas seulement saisonnière.   

“Si on continue 
de construire 
u n i q u e m e n t 
sur nos îles des 

centres de vacances, on pourra 
dire dans 10 ans qu’on n’a pas 
été bons.” Même s’il connaît 
parfaitement l’importance de 
l’activité touristique pour faire 
vivre son île, Alain Burnet, maire 
de l’île d’Aix, veut aller plus loin. 
“Il faut développer des activités 
qui ne dépendent pas unique-
ment du tourisme mais qui néces-
sitent des emplois durables, à l’an-
née, 12 mois sur 12”, explique-t-il. 
Démonstration par les actes. En 
2015, profitant d’une opportunité, 
la mairie de l’île d’Aix fait 
racheter par l’Établissement 
Public Foncier Régional le centre 
de vacances Armand-Fallières, 
jusqu’ici propriété du ministère 
des Finances. 1 600 m2 de bâti-
ments sur 15 000 m2 de terrain, 
“c’est la plus grosse emprise 
foncière de l’île”, observe Alain 

Burnet. Budget de l’opération : 
660 000 €. “La commune devra 
racheter le centre en 2019 ou 2020, 
poursuit-il. Cela nous laisse le 
temps de monter notre projet. Il 
fallait surtout garantir une maî-
trise publique pour éviter les pro-
jets privés.” Car on se doute que 
les promoteurs ne se seraient pas 
fait prier longtemps pour mettre 
la main sur ce bien exceptionnel. 
C’est pourtant bien en hôtel que 
le centre Armand-Fallières sera 
bientôt transformé. Mais d’un 
genre un peu particulier. “Nous 
voulons en faire un hôtel d’entre-
prises, une sorte de maison de 
l’artisanat qui accueillera des 
professionnels installés à l’an-
née sur l’île.” Des travaux sont 
déjà prévus à l’horizon 2020 
pour adapter le lieu à sa nouvelle 
activité. En attendant, certains s’y 
sont déjà installés. 
C’est le cas de Virginie Moisset, 
43 ans, et de Cyrille Bernolle, 
42 ans. “Tombés sous le charme 

de l’île d’Aix”, en mars  2017, 
ils décident de tout quitter, et 
vendent leur maison à Bordeaux 
pour venir s’installer sur le caillou 
avec leurs deux enfants, Joseph 
et Lison. Depuis, Virginie s’est 
lancée dans le tannage de peaux 
de poisson. Cabillaud, saumon, 
maigre, et même des soles, “ce 
sont des peaux que je récupère au-
près des restaurateurs de l’île et 
que je vends ensuite à des maro-
quiniers, des artisans créateurs, 
des designers”.

Une micro-brasserie
Cyrille, lui, a troqué son costume 
de cadre commercial pour 
celui de cordonnier. Deux fois 
par semaine, il se rend sur le 
continent pour récupérer les 
commandes de ses clients dans 
un supermarché de Fouras, port 
d’embarquement pour l’île d’Aix. 
Aujourd’hui, ni l’un ni l’autre 
n’envisagent de repartir. “Il y a 
une vraie bonne volonté ici. Tout 
semble très fluide”, constate 
Virginie. Au centre Armand-
Fallières, deux nouveaux voisins 
se sont installés depuis cet hiver : 
Tony Papin et Antoine Beaufort. 
Le premier est gérant d’un café-
restaurant sur l’île, le Bar Beau 
Teint. Le second était guide 
touristique à l’office de tourisme 

et a décidé de “tout arrêter” pour 
se lancer dans l’aventure : la créa-
tion d’une micro brasserie. “On a 
fait une formation ensemble il y 
a deux ans. Depuis, on cherchait 
un local”, raconte Tony Papin. 
Les deux compères se donnent 
trois ans pour développer leur 
nouvelle activité. Et visent 
“20 à 30  000 bouteilles pour 
la première année”. Blonde ou 
ambrée, leur bière sera, dans un 
premier temps, “vendue exclu-
sivement sur l’île”. À l’exemple 
de Virginie, Cyrille, Antoine et 
Tony, d’autres entrepreneurs 
pourraient bientôt rejoindre le 
centre Armand-Fallières. Une 
entreprise d’entretien d’espaces 
verts vient de franchir le pas. Un 
projet de laverie est également 

dans les tuyaux. La mairie a, 
de son côté, lancé un appel à 
projet pour l’installation d’une 
entreprise de maraîchage. À 
terme, le projet pourrait générer 
une dizaine d’emplois à l’année.  
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AIX
Quatre maisons individuelles seront bientôt 
construites à Bréhat en lieu et place de 
l’ancienne gendarmerie. Un événement rare. 
Qui montre combien la question du logement 
est prégnante sur les îles.

L à où sur le continent 
on voit pousser des lo-
tissements comme des 
champignons, sans 

même les remarquer, la construc-
tion de nouveaux logements so-
ciaux sur les îles est souvent 
considérée comme un véritable 
événement. C’est ce que s’ap-
prête à vivre Bréhat. Quatre mai-
sons individuelles doivent y être 
construites par l’office HLM Côte 

foncier, constate-t-il. Le coût est 
tel que les gens ont beaucoup de 
difficulté à trouver des maisons 
accessibles.” Ce à quoi il faut 
rajouter le classement de l’île en 
site historique. Ou encore la loi 
littoral, qui interdit de construire 
à moins de 100 mètres de la mer, 
réduisant à peau de chagrin les 
terrains disponibles sur une île 
comme Bréhat. La construc-
tion de quatre nouveaux loge-
ments paraît, dès lors, relever de 
l’exploit.

Projet d’habitat partagé
Pour y parvenir, il a fallu obte-
nir l’autorisation du préfet, puis 
de l’architecte des bâtiments de 
France. Trouver un terrain a été, 
en revanche, plus aisé, puisque 

celui-ci appartient à la mairie. 
“La commune est le plus gros pro-
priétaire de l’île, explique Patrick 
Huet. Notre rôle est évidemment 
de favoriser l’installation de 
jeunes, de les accueillir et de les 
aider à s’installer. Mais en gar-
dant la maîtrise du foncier pour 
éviter toute spéculation.” Un bail 
de 50 ans a donc été signé avec 
Côtes d’Armor Habitat qui permet 
à la mairie de rester propriétaire 
du terrain. L’implication de la 
commune, avec la mise à dis-
position du terrain, ainsi que 
la contribution financière de la 
Région Bretagne, dans le cadre 
de son contrat de partenariat avec 
les îles du Ponant, permettent de 
réduire l’impact du surcoût insu-
laire et sont déterminants pour 

la faisabilité du projet. Les tra-
vaux devraient démarrer en fin 
d’année pour une livraison pré-
vue à l’été  2019. “L’ensemble 
comprendra quatre maisons, un 
T2, un T4 et deux T3”, indique 
Michelle Guillermic, monteur 
d’opération chez Côtes d’Ar-
mor Habitat. Murets en moel-
lons, toiture double pente en ar-
doises naturelles, volets en bois : 
tout a été fait pour que l’habitat 
s’intègre au mieux dans le pay-
sage bréhatin. “Le projet est égale-
ment labellisé THPE (Très Haute 
Performance Énergétique, ndlr), 
précise Michelle Guillermic. On 
génère ainsi au niveau thermique 
une amélioration de 20 à 40 %. 
Le chauffage et l’eau chaude se-
ront également produits grâce à 
une pompe à chaleur.” Attribués 
aux futurs locataires selon les 
plafonds de ressources habi-
tuels de l’office HLM, les loge-
ments seront destinés à des per-
sonnes vivant à l’année sur l’île. 
Parallèlement, un autre projet 
pourrait voir le jour à Bréhat. 
Celui d’un habitat partagé par 6 
ou 7 familles avec mise en com-
mun d’un espace de vie. Reste à 
trouver un terrain constructible 
pour cela. “Nous devrions pou-
voir les aider”, assure le maire de 
l’île. Si le projet abouti, il pourra 
sans doute faire des émules sur 
l’ensemble des îles du Ponant 
soumises à la même pression 
foncière que Bréhat.  

d’Armor Habitat sur un terrain de 
930 m2 qui abritait jusqu’ici l’an-
cienne gendarmerie. L’île n’avait 
pas connu cela depuis une ving-
taine d’années. De quoi réjouir le 
maire, Patrick Huet, qui, comme 
ses collègues des autres îles du 
Ponant, connaît l’importance du 
logement pour réussir à mainte-
nir sur son territoire une popu-
lation à l’année. “La grande diffi-
culté pour Bréhat, c’est le prix du 
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BRÉHAT

SUR L’ÎLE DE BATZ, MARIN RIME 
PARFOIS AVEC PAYSAN

À Batz, les activités primaires recouvrent 
toujours une part importante de l’économie 
locale. Agriculteurs d’un côté, pêcheurs de 
l’autre. Entre les deux perdure une activité qui 
a longtemps fait la particularité de l’île : celle 
des goémoniers, les marins paysans.

De l’île de Batz, on re-
tient souvent l’image 
d’une terre paysanne 
sur laquelle on fait 

pousser des pommes de terre. 
Pourtant, “on est aussi une com-
mune tournée vers la mer”, signale 
Guy Cabioch, le maire. Il est vrai 
que la pêche représente toujours 
une part importante de l’activité 
économique de l’île. Mais la parti-
cularité de Batz est d’être, depuis 
des décennies, une terre de ma-
rins paysans. Ceux qu’on appelle : 
les goémoniers. Guy Cabioch, lui-
même, a longtemps exercé le mé-
tier. “À l’époque, on ramassait sur 
le sable ce qu’on appelait le goé-
mon d’épave et qui était vendu sur 
le continent pour les exploitations 
agricoles. Après, il y avait le petit 
goémon, qu’on appelait le lichen, 
et qui était utilisé comme gélifiant 
pour les produits alimentaires. 
Enfin, il y avait les laminaires.” Au 
début des années 1970, le travail 
se fait encore à la main. Jusqu’à 
l’arrivée d’un outil industriel 
qui va révolutionner le métier : 
le scoubidou, une sorte de bras 

mécanique qui plonge dans l’eau 
pour aller arracher les algues. 

14 tonnes d’algues par jour
Guy Cabioch est alors le premier 
à s’équiper. Mais rapidement, il 
doit faire face à la concurrence. 
“Au départ, on était 2 ou 3 pour 
un gâteau de 3 000 tonnes. Ça 
allait. Et puis, en quelques an-
nées, il y a eu 11 goémoniers sur 
l’île, ça valait plus le coup.” Le 
goémonier décide alors d’aller 
s’installer du côté de Pleubian, 
avec femme et enfants, pour 
poursuivre son activité. Il arrêtera 
quelques années plus tard. 
Aujourd’hui, il reste 4 goémoniers 
professionnels sur l’île de Batz. 
“Ce sont tous des Glidic”, précise 
le maire. Depuis les années 1970, 
le métier n’a pas tellement évolué, 
même si les bateaux sont plus 
gros. “Ici, ça reste familial, c’est 
pas comme ceux de Plouguerneau 
qui vont sur les champs de 
Molène”, prévient Guy Cabioch. 
Chaque goémonier peut tout de 
même faire “13 à 14 tonnes de ré-
colte par jour”. Les algues sont 

305 HECTARES

502 BATZIENS-
ILIENS

BATZ

Résolument tournées vers 
l’avenir, les îles souhaitent 
renforcer leurs actions 
en vue d’accélérer 

leur transition écologique et 
énergétique. Améliorations 
énergétiques des logements, 
réduction des consommations 
d’énergies et production 
d’énergies renouvelables sont les 
trois piliers de cette transition. 
Depuis 2015, elles sont reconnues 
comme territoire d’excellence 
de la transition énergétique et 
écologique par le ministère de 
l’environnement via les trois 

programmes “Territoires 
à énergie positive pour la 
croissance verte (TEPCV) ” de 
l’île d’Yeu, des îles du Finistère, 
et de celles du Morbihan et de 
Bréhat.
Les communes de Sein, 
Ouessant et Molène, non 
interconnectées (non raccordées 
au continent), sont également 
lauréates depuis 2015 de l’appel 
à projet de la Région Bretagne “ 
Boucle énergétique locale ” (BEL) 
porté par l’association “ Les Îles 
du Ponant ”. La transition y revêt 
une dimension plus importante 

Cap vers la transition 
énergétique !

encore, car l’électricité 
produite par du fuel émet dix 
fois plus de CO2 que le mix 
du réseau continental. Avec 
leurs nombreux partenaires, 
elles sont engagées dans une 
démarche ambitieuse avec 
l’objectif d’atteindre les 100% 
d’énergie renouvelable d’ici 
2030.
En 2017, leurs actions ont 
permis d’effacer l’équivalent de 
la consommation de gas-oil de 
l’île de Sein telle qu’elle était 
en 2015, soit une réduction de 
16 %.  

ensuite vendues à des usines de 
Lannilis ou de Landerneau. Mais 
attention, “il y a des quotas à res-
pecter”, insiste le maire. L’activité 
est restée saisonnière. La récolte 
s’étend généralement d’avril 
à septembre. Pendant l’hiver, 
les goémoniers de l’île de Batz 
troquent leur scoubidou pour la 
drague. Et partent au large faire 
la coquille Saint-Jacques. Une 
polyvalence indispensable à la 
pratique de ce beau métier de 
marin paysan qu’ils ont hérité 
des anciens.  
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BELLE-ÎLE, UN EXEMPLE POUR LUTTER 
CONTRE LA DÉSERTIFICATION MÉDICALE

Quasiment sinistrée en matière de santé il 
y a quelques années, Belle-Île-en-Mer est 
parvenue à redresser la situation grâce à la 
signature d’un contrat local de santé et à la 
mobilisation de tous. Un exemple repris depuis 
par l’ensemble des îles bretonnes.

“Aujourd’hui, en ma-
tière de santé, nous 
sommes au top !” Il 
est loin le temps où 

Frédéric Le Gars, maire de Palais 
et président de la Communauté 
de Communes de Belle-Île 
(CCBI), craignait que son île ne 
se transforme en véritable désert 
médical. Pourtant, en 2012, suite 
à des départs en retraite et des 
changements d’activités, la plus 

grande et la plus peuplée des îles 
du Ponant (5 350 habitants) se 
retrouve avec seulement trois 
médecins permanents. L’été, face 
à une population multipliée par 8, 
la situation devient vite critique. 
On invente alors un système de 
“médecins volants” qui arrivent 
du continent pour assurer les 
urgences et la permanence des 
soins que les trois généralistes 
bellilois ne peuvent plus gérer 

 BELLE-ÎLE-EN-MER   ÎLE DE GROIX   HOUAT   HOËDIC
     par Quiberon et Lorient

Des lignes maritimes du réseau de transport de la Région Bretagne  
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EMBARQUEZ POUR 
LES ÎLES DE BRETAGNE SUD  
AVEC LA COMPAGNIE OCÉANE

seuls. Mais le dispositif ressemble 
davantage à une cautère sur 
une jambe de bois qu’à une 
solution viable et pérenne. Face 
à l’urgence de la situation, la 
CCBI, l’agence régionale de 
santé (ARS) et le département 
du Morbihan décident, début 
2013, de signer un contrat local 
de santé. Le document remet tout 
à plat. “L’objectif était de faire un 
diagnostic général pour trouver 
ensuite les solutions à mettre en 
œuvre afin d’améliorer la poli-
tique médicale sur l’île”, raconte 
Frédéric Le  Gars. Le contrat 
s’appuie sur trois axes. Axe 1 : 
contribuer à la continuité et à la 
permanence des soins. Axe 2 : fa-
voriser les soins et le maintien 
à domicile. Axe 3 : développer 
des actions de prévention et de 

promotion de la santé en faveur 
des habitants de Belle-Île-en-Mer. 
“Ce fut un document extrêmement 
fondateur”, se souvient le maire 
de Palais. Depuis, les choses se 
sont nettement améliorées sur 
l’île.

Mobilisation de tous  
les acteurs
Ils sont désormais neuf médecins 
à gérer les gardes et les consul-
tations. Particularité du disposi-
tif, la plupart exercent à la fois en 
tant que libéraux et salariés de 
l’hôpital. Cette organisation per-
met d’avoir en permanence deux 
ou trois généralistes qui assurent 
les soins non programmés, les ur-
gences et les consultations sans 
rendez-vous. Parallèlement, les 
autres professionnels de la santé 

8 400 HECTARES

5 490 BELLILOIS

BELLE-ÎLE- 
EN -MER

GROIX BAPTISE SON 
NOUVEAU BATEAU
Inauguré en grande pompe le 29 mars 2018, 
le Breizh Nevez I est venu remplacer le 
Saint-Tudy en service depuis plus de 30 ans 
sur la ligne entre Lorient et Groix. L’arrivée 
du nouveau roulier a également permis de 
rajouter une cinquième rotation quotidienne 
pendant la saison hivernale.

Cette fois, la bouteille de 
champagne s’est bri-
sée net sur l’étrave du 
Breizh Nevez I. Lors 

du dernier baptême d’un bateau 
de la Compagnie Océane à Port 
Tudy, celui de l’Île de Groix en 
2008, il avait fallu s’y reprendre à 
trois fois pour réussir l’opération. 
Une situation qu’il vaut mieux 
éviter quand on connaît la supers-
tition des marins. Le 29 mars, le 
dernier né des chantiers Piriou 
a donc entamé sa carrière sur 
de bonnes bases. C’est Odette 
Herviaux, ancienne sénatrice 
du Morbihan, qui a eu l’honneur 
de baptiser le nouveau roulier. La 
veille, Achille Martin-Gousset, 
le capitaine qui a suivi toute la 
phase de construction du navire, 
était encore à répéter les ma-
nœuvres entre Lorient et Groix 
avec son équipage. “Il y avait for-
cément un peu de tension, mais 
surtout beaucoup de concentra-
tion”, se souvient-il. La capacité 

du Breizh Nevez I (“Bretagne nou-
velle” en breton) est de 300 pas-
sagers. Il peut également em-
barquer à son bord 18 véhicules 
légers. Propriété de la région 
Bretagne (lire par ailleurs), le na-
vire mesure 43,5 m de long, 11,6 m 
de large et pèse 650 tonnes. “C’est 
un bateau qui a été spécialement 
conçu pour Groix. On ne pourra 
pas l’exploiter sur une autre île”, 
précise Achille Martin-Gousset. 

Nouveau mode de 
propulsion
Plus compact que l’Île de Groix, 
le roulier pourra s’adapter tout au 
long de l’année aux exigences par-
ticulières d’accostage de la cale 
de Port Tudy, et être en mesure de 
manœuvrer et de stationner dans 
le port quel que soit le coefficient 
de marée. “C’était une demande 
impérative de la Région”, rappelle 
son président Loïg Chesnais-
Girard. Si la partie moteur reste, 
somme toute, classique pour ce 

type de navire, le mode de propul-
sion diffère en revanche de celui 
adopté jusque-là pour la flotte de 
la Compagnie Océane. Le choix 
s’est en effet porté sur un sys-
tème d’hélices à pas variables et 
de propulseurs transversaux qui 
apportent “une grande manœu-
vrabilité”, précisent les chantiers 
Piriou. Ce mode de propulsion a 
également pour avantage de for-
tement réduire les vibrations, of-
frant ainsi davantage de confort 
aux équipages comme aux 
passagers. Derrière les larges 
baies vitrées qui caractérisent 
le Breizh Nevez I, la traversée 
entre Lorient et Groix se fait dé-
sormais dans un silence presque 
apaisant. L’arrivée du nouveau ba-
teau a enfin permis de rajouter 
une cinquième rotation quoti-
dienne comme le réclamait une 
grande partie de la population 
insulaire. “Nous avons été en-
tendus”, se félicitait le maire de 
Groix, Dominique Yvon, lors de 
la cérémonie du baptême. Avant 
de poursuivre : “Plus nous aurons 
de rotations et moins ce sera un 
frein de s’installer sur notre île.” 

3 QUESTIONS À
GÉRARD 
LAHELLEC
VICE-PRÉSIDENT DE LA 
RÉGION BRETAGNE EN 
CHARGE DES TRANSPORTS

Que représente pour la Région l’arrivée de ce 
nouveau bateau ?
Ce navire est le premier navire financé et mis en 
service sous l’égide du conseil régional. Il a donc 
une valeur symbolique forte et il permet une 
optimisation telle que sa mise en service a ouvert 
la possibilité de répondre mieux aux demandes des 
îliens. Le Breizh Nevez est aussi le premier navire 
neuf de la flotte régionale qui assurera le service 
régional de transport maritime dans le cadre du 
réseau régional BreizhGo. 

Comment a été choisi son nom ?
Son nom a été choisi par le président du conseil 
régional qui a souhaité une dénomination donnant 
à voir une volonté d’intégrer pleinement les 
transports pour les îles dans le périmètre plein 
et entier du périmètre régional. Le président a 
également souhaité une dénomination identitaire 
en donnant à voir que ce navire pouvait être le 
premier d’une plus longue série… d’où l’appellation 
Breizh Nevez I. 

Y a-t-il d’autres projets de construction de navires 
pour les îles bretonnes ?
La Région travaille à l’élaboration de son plan 
pluriannuel d’investissements pour les années à 
venir. Dépositaire d’une flotte de 17 navires dont 
la durée moyenne de vie est de 35 ans environ, il 
conviendra de prévoir un plan d’investissement 
permettant le renouvellement d’un navire tous 
les 2 ans 1/2. Ce travail d’expertise est en cours 
et il reviendra aux élu-e-s régionaux d’y donner la 
meilleure suite d’ici à la fin de l’année.

1 770 HECTARES

2 308 GROISILLONS

GROIX

se sont eux aussi organisés, à 
l’instar de la FBI Mer, l’associa-
tion interprofessionnelle de santé 
de Belle-Île-en-Mer, qui a mis en 
place, avec l’aide de l’ARS, une 
Société interprofessionnelle de 
soins ambulatoires (Sisa) desti-
née à faciliter les activités des uns 
et des autres en mutualisant les 
moyens et en facilitant l’accès à 
la formation. Régulièrement, une 
dizaine de spécialistes viennent 
également du continent pour des 
consultations en dermatologie, 
cardiologie, radiologie, gynécolo-
gie ou encore gériatrie. Enfin, un 
tout nouvel hôpital viendra rem-
placer en octobre 2019 le centre 
hospitalier actuel construit dans 
les années 1970. C’est le Président 
François Hollande en personne 
qui avait lancé le chantier en 
avril 2017 lors de son passage à 
Belle-Île. “Grâce à la mobilisation 
de tous, et aux moyens supplé-
mentaires débloqués par l’ARS, 
notre territoire est redevenu at-
tractif en matière de santé”, se 
félicite Frédéric Le Gars. Au final, 
l’exemple bellilois aura permis 
de faire des émules puisque 
l’an passé, l’ensemble des îles 
bretonnes ont signé à leur tour 
leur contrat local de santé avec 
l’objectif de garantir aux îliens la 
continuité et un accès au système 
de santé. 
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209 HECTARES

120 HOËDICAIS

HOËDIC

SUR L’ÎLE D’YEU, LA MOBILITÉ SE 
DÉCLINE SOUS TOUTES SES FORMES
C’est sans doute la commune la mieux équipée en véhicules 
électriques de France. À l’île d’Yeu, la réflexion sur les questions 
de mobilité insulaire ne date pas d’hier. Et les initiatives sont 
nombreuses pour tenter de réduire les émissions de CO2 et 
parvenir à faire cohabiter voitures, vélos et piétons.

L’histoire dira peut-être 
qu’ils étaient des pré-
curseurs. En tout cas 
sur l’île d’Yeu, on n’a 

pas attendu que les véhicules 
électriques soient dans l’air du 
temps pour commencer à s’y in-
téresser. Dès 2010, les élus islais 
ont décidé de lancer une vaste ré-
flexion sur la question de l’élec-
tromobilité pour inciter les par-
ticuliers à s’équiper de véhicules 
nouvelle génération. L’année sui-
vante, quatre bornes électriques 
gratuites étaient installées sur 

l’île, deux à Port Joinville, une 
à Saint-Sauveur, et une autre au 
port de la Meule. Depuis, les vé-
hicules électriques se sont mul-
tipliés comme des petits pains. 
Il y en aurait aujourd’hui entre 
200 et 250. “C’est le premier taux 
de pénétration en France, voire en 
Europe”, observe Samuel Le Goff, 
chargé de mission “Transition 
énergétique, Yeu 2030” au sein 
de la mairie. Deux facteurs 
principaux semblent expliquer 
ce succès. La taille de l’île, qui 
permet aux conducteurs de rouler 

tranquillement sans s’inquiéter 
de problème d’autonomie  : 
“Déjà, pour faire 100 km dans 
la journée sur l’île d’Yeu, il faut 
y aller”, constate le chargé de 
mission. Ensuite, il y a le prix 
du carburant, qui frise les 2 € 
le litre de super sans plomb. 
Pourtant, la sensibilité des Islais 
à leur porte-monnaie ne saurait 
tout expliquer. Car sur l’île, il 
semble que la question plus 
globale de la mobilité intéresse 
ici plus qu’ailleurs. Un groupe de 
réflexion composé de simples 

citoyens a même été mis en place 
sur ce thème. “Il s’agit d’une ini-
tiative de démocratie partici-
pative qui s’inscrit plus géné-
ralement dans une démarche 
qu’on appelle : Île en transition”, 
indique Samuel Le Goff. Au mois 
de juin, le groupe a organisé avec 
la commune, et en partenariat 
avec le Vendée Énergie Tour, la 
fête de la mobilité durable, une 
opération de sensibilisation 
pour promouvoir les véhicules 
électriques et les déplacements 
doux.

Retour de l’auto-stop
Plus globalement, une réflexion 
est menée sur l’île pour par-
venir à concilier voitures, vé-
los et piétons. Il suffit de venir 
à Port Joinville, une journée 
d’été, pour comprendre que 

2 300 HECTARES

4 802 ISLAIS

YEU
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L’EAU, UN BIEN SI 
PRÉCIEUX POUR HOËDIC

Fortement fréquentée l’été, Hoëdic doit faire 
face à des pics de consommation d’eau qui 
dépassent régulièrement la capacité de ses 
nappes phréatiques. Pour éviter la pénurie, 
la solution passe par le stockage de l’eau 
pendant l’hiver. Et par une consommation 
raisonnée de ce bien si précieux.

“L ’or  bleu”.  L’ex-
pression prend 
tout son sens sur 
un territoire comme 

Hoëdic : 2,1 km2 pour une cen-
taine d’habitants à l’année. Mais 
l’été, la population passe à près 
de 3 000 personnes ! D’un côté, 

un territoire restreint, dont les 
ressources sont forcément limi-
tées. De l’autre, une grande sai-
sonnalité qui génère d’impor-
tants pics de consommation. 
Voilà pourquoi la gestion de l’eau 
à Hoëdic, comme sur la quasi-to-
talité des îles du Ponant, est un 

enjeu vital. En partenariat avec 
l’association Les Îles du Ponant et 
l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne, 
une campagne de sensibilisation 
vient d’être lancée au printemps. 
Elle vise à responsabiliser les ci-
toyens, habitants des îles, rési-
dents secondaires ou touristes 
de passage, sur leur utilisation 
de l’eau. Des kits hydro-économes 
sont ainsi distribués à la popu-
lation, moyennant la modique 
somme de 2 €, pour réduire la 
consommation des douches et 
des robinets. Des kits de com-
munication sont également mis 
à la disposition des profession-
nels afin de sensibiliser les visi-
teurs de passage. “Tout le monde 
est concerné, constate Jean-Luc 
Chiffoleau, maire d’Hoëdic. Les 
insulaires sont bien sûr habitués 
à faire attention mais ils peuvent 
aller plus loin. Et puis, en sensi-
bilisant les touristes qui viennent 
chez nous, on se dit qu’ils conti-
nueront à faire des efforts quand 
ils rentreront chez eux. Ça nous 
permet d’amener notre petite 
pierre à l’édifice.” 

Record de consommation  
le 15 août 2016
Sur l’île d’Hoëdic, l’eau provient 
de trois forages différents alimen-
tés par plusieurs nappes phréa-
tiques. Mais leur capacité de-
meure restreinte. “Il faut faire 
très attention à ne pas trop tirer 

Vous habitez sur l’une 
des quinze îles du 
Ponant ? Il reste peut-
être encore des kits 
d’économie d’eau et 
de sensibilisation pour 
votre logement. 

N’hésitez pas à  
vous renseigner à la 
mairie ou à l’office  
de tourisme !

RATTUS NORVEGICUS, PERSONA NON 
GRATA SUR L’ARCHIPEL DE MOLÈNE

Pendant 6 semaines, un vaste programme de 
dératisation a été effectué sur l’île de Molène. 
Objectif : l’éradication complète du rongeur. 
C’est la première fois en France qu’une telle 
opération est menée sur une île habitée.

72 HECTARES

208 MOLÉNAIS

MOLÈNELa guerre a été sans pi-
tié. Il faut dire que les 
assaillants avaient 
prévu la grosse artil-

lerie. 1 230 postes installés aux 
quatre coins de l’île, près des pou-
laillers, sur la grève, à proximité 
des hangars, le long des quais. 
“Ce sont des dispositifs d’appâ-
tage sécurisés et fermés à clé 
que l’on contrôle tous les jours”, 
indique Louis Dutouquet, chef 
des opérations. Attiré par cette 
nourriture gracieusement mise à 
sa disposition, l’adversaire a rapi-
dement succombé. Les hostilités 
ont été lancées début février. D’un 
côté, Louis Dutouquet, gérant de 
la société Help Sarl, aidé de deux 
autres employés et de plusieurs 
bénévoles. De l’autre, quelques 
centaines de rongeurs introduits 
accidentellement sur l’archipel de 
Molène depuis de longues décen-
nies. Et fortement nuisibles à la 
biodiversité insulaire. “Les îles 
sont des territoires fermés carac-
térisés par une chaîne alimentaire 
courte, explique Louis Dutouquet. 
On y trouve peu de prédateurs, 

ce qui facilite la survie des ron-
geurs, d’autant qu’ils ont un 
taux de reproduction très élevé.” 
L’animal en question se nomme 
scientifiquement Rattus norvegi-
cus, autrement dit : le rat surmu-
lot ou rat des villes. Omnivore, 
opportuniste, capable de rester 
72 heures dans l’eau et de nager 
sur de longues distances, le rat 
surmulot a colonisé la plupart des 
îles du globe, dont les îlots bre-
tons. Molène et ses Ledenez n’ont 
pas échappé au prédateur. 

Objectif : zéro rat
À la demande de la commune, et 
avec le soutien de l’Association 
des îles du Ponant, une vaste 
campagne de dératisation a 
donc été lancée l’hiver dernier. 
Financée dans le cadre du 
programme TEPCV (Territoire 
d’énergie positive et de la crois-
sance verte), elle aura duré 6 se-
maines. “C’est la première fois en 
France qu’on mène ce type d’opé-
ration sur une île habitée”, précise 
Louis Dutouquet. Basée sur l’uti-
lisation de rodenticide mélangé 

dessus pour éviter le biseau salé 
qui rendrait alors l’eau saumâtre”, 
indique Françoise Jehanno, direc-
trice du syndicat départemental 
d’eau potable, Eau du Morbihan. 
Sans compter les fuites dans les 
tuyaux qui génèrent inévitable-
ment du gaspillage. Un problème 
auquel AQTA, la communauté de 
commune dont Hoëdic fait par-
tie, a décidé de s’attaquer en pro-
cédant au remplacement complet 
de tout le réseau. 
Au maximum, lors de l’hiver, les 
forages peuvent fournir 75 m3 

d’eau par jour. Le chiffre tombe 
à 25 m3 pendant l’été, période 
pendant laquelle la consomma-
tion explose. Le 15  août  2016, 
un pic record a été enregistré 
à 132 m3, bien au-delà des ca-
pacités des trois forages. Pour 
faire face à la demande et pas-
ser la période estivale en évitant 
la pénurie, il faut donc stocker 
l’eau dans d’immenses contai-
ners dont la capacité totale est 
de 6 000 m3. L’eau est une pre-
mière fois filtrée avant d’être stoc-
kée, puis elle sera traitée dans une 
unité de production avant d’être 
distribuée sur l’île selon les be-
soins. “Sur le continent, le mail-
lage des réseaux entre plusieurs 
communes ou quartiers permet de 
sécuriser l’alimentation en cas de 
problème. Mais ce n’est pas pos-
sible sur une île comme Hoëdic”, 
explique Françoise Jehanno. D’où 
l’importance d’adopter les bons 
gestes pour préserver le précieux 
liquide. Car après tout, comme le 
souligne la responsable : “La meil-
leure eau économisée, c’est celle 
qu’on ne consomme pas.” 

cette cohabitation n’est pas tou-
jours évidente. “Il y a d’abord une 
question de sécurité. Il faut que 
l’on parvienne à mieux gérer les 
flux, note le chargé de mission. 
Et puis, il y a une volonté de ré-
duire les émissions de gaz à ef-
fet de serre et de lutter, à notre 
échelle, contre le réchauffement 
climatique. Nous avons la chance, 
à l’île d’Yeu, de vivre au milieu de 
l’océan et d’avoir une certaine 
qualité de l’air. Il faut la préser-
ver.” Dès lors, tout est bon pour 
limiter au maximum l’utilisation 
des moteurs thermiques. À 
commencer par inciter les 
touristes à découvrir l’île à pied 
ou à vélo, plutôt qu’en voiture. 
Une boucle de piste cyclable 
est également en projet pour 
compléter le réseau existant et 
“redonner sa place au vélo sur 
l’île”. Un plan de déplacement 
est lui aussi à l’étude avec “une 
vision stratégique à long terme” 
pour développer l’utilisation des 
bus et favoriser le transport à la 
demande pour les personnes 
âgées. Enfin, un ancien mode de 
déplacement qu’on croyait plus 
ou moins révolu est en train 
de faire son grand retour à l’île 
d’Yeu  : l’auto stop  ! Pour cela, 
la commune a mis en place un 
système d’auto-stop organisé, 
géré par une association 
nationale : Rézo Pouce. 12 arrêts 
ont été identifiés sur l’île et équi-
pés de panneaux. Auto-stoppeurs 
et automobilistes doivent au pré-
alable s’inscrire sur un site inter-
net pour participer et profiter du 
réseau. “L’idée est de redonner 
confiance aux gens. Dans le cadre 
de Rézo Pouce, l’auto-stop est offi-
cialisé et encadré, ça les rassure”, 
constate Samuel Le Goff. Et en 
plus, c’est gratuit ! 

à de la nourriture et placé dans 
les postes d’appâtage, l’opération 
a permis une éradication quasi 
totale des rats sur Molène. C’est 
en tout cas ce qu’ont pu consta-
ter les dératiseurs puisque plus 
aucun appât n’était consommé 
au bout de 6 semaines, signi-
fiant que les rongeurs avaient 
succombé dans leurs terriers. Si 
l’objectif zéro rat semble atteint, 
par prudence, Louis Dutouquet et 
son équipe ont laissé derrière eux 
quelques postes d’appâtage afin 
de permettre aux employés mu-
nicipaux d’effectuer des contrôles 
plusieurs fois dans l’année. En 
septembre, la même opération 
sera menée sur l’île de Sein, puis 
Hoëdic devrait suivre en 2019. 
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À l’instar de ses cousines de la mer d’Iroise, 
l’île de Sein s’est lancée dans un programme 
de transition énergétique destiné à la rendre 
autonome à l’horizon 2030. Le vent et le soleil 
devraient ainsi progressivement remplacer le 
fioul, cher et particulièrement polluant.

À SEIN, LA TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE EST DÉJÀ LANCÉE

Entre Sein et le continent, 
pas l’ombre d’un câble 
électrique. La plus pe-
tite des îles du Ponant 

fait partie de ce que les spécia-
listes appellent une ZNI (Zone 
Non Interconnectée). Autrement 
dit, à défaut de pouvoir être ali-
mentée en direct depuis le conti-
nent, Sein doit produire sur place 
la totalité de l’électricité qu’elle 
consomme. Une particularité 
qu’elle partage avec ses deux 
cousines de la mer d’Iroise  : 

Des lignes maritimes du réseau de transport de la Région Bretagne  

 OUESSANT   MOLÈNE   SEIN

Des îles et des hommes

Je me connecte sur
pennarbed.fr

OFFRE 
WEEK-ENDS ! 

Jusqu’à 20%  
de réduction  

sur certaines dates

Molène et Ouessant ; ainsi que 
Chausey. L’électricité y est pro-
duite par des centrales au fioul 
qui coûtent cher et rejettent dans 
l’atmosphère une masse considé-
rable de CO2. Pour y mettre fin, les 
trois îles se sont lancées en 2015 
dans un ambitieux programme 
de transition énergétique qui 
vise à leur donner une totale au-
tonomie d’ici 2030. De nombreux 
partenaires se sont associés à 
l’opération : la région Bretagne, 
le département du Finistère, le 

58 HECTARES

195 SÉNANS

SEIN

ET SI LA GRANDE PLAGE 
DE HOUAT RECULAIT ?

Une équipe de 
géographes a été 
missionnée cet hiver 
sur Houat pour étudier 
et comprendre le 
fonctionnement de la 
Grande Plage. Avance-
t-elle ou recule-t-elle ? 
Leurs conclusions sont 
finalement plutôt 
rassurantes.

Certains l’appellent la 
Grande Plage, tout 
simplement. D’autres 
lui préfèrent son pa-

tronyme breton : Treac’h er gou-
red. Quoi qu’il en soit, c’est l’un 
des joyaux de l’île de Houat. Un 
cordon dunaire qui s’étire en arc 
de cercle sur plus de 2 km de long, 
face à une eau cristalline. L’été, ils 
sont nombreux à venir s’y prome-
ner, ou s’y prélasser, à l’abri des 
vents dominants. Mais l’hiver, la 
Grande Plage subit l’assaut sans 
pitié du vent, de la pluie et des 
vagues qui viennent la grignoter 

à chaque passage de tempête. À 
tel point que certains habitants 
de l’île s’en sont inquiétés, crai-
gnant pour leur joyau. La mairie, 
qui envisageait déjà un aména-
gement du site, a donc fait ap-
pel à des spécialistes de l’Univer-
sité de Bretagne Sud (UBS) pour 
venir étudier la situation de près 
et comprendre comment évolue 
le trait de côte à cet endroit pré-
cis. “En réalité, toutes les plages 
sont dynamiques et sont assujet-
ties au phénomène de l’érosion. 
C’est une tendance qui s’accé-
lère partout, pas seulement sur les 
îles”, constate Mouncef Sédrati, 
géomorphologue au Laboratoire 
Géosciences Océan de l’UBS, et 
chargé de mener l’étude sur le 
terrain. 

Pas de scénario catastrophe
Lui et ses collègues ont com-
mencé par faire un suivi topogra-
phique de la Grande Plage à l’aide 
de GPS. Puis, ils sont revenus sur 
place avec des appareils de me-
sure pour observer la houle, les 
vagues et les courants. “On a pu 
alors en déduire le sens de dépla-
cement des sédiments”, indique le 
spécialiste. Enfin, ils ont comparé 
des photos aériennes anciennes 
et actuelles pour essayer de 
constater un recul éventuel ou 
une avancée du cordon dunaire. 
Après plus de 6 mois de mission, 

leurs conclusions sont plutôt 
rassurantes. “On est face à une 
plage très dynamique qui évo-
lue de façon tout à fait natu-
relle. Il n’y a rien d’anthropique 
là-dedans, rien d’exceptionnel”, 
note Mouncef Sédrati. À partir 
de ces constatations, plusieurs 
préconisations ont été données 
à la mairie en vue de protéger le 
site : mettre en place des gani-
velles, réduire le nombre d’accès 
à la plage, éviter le piétinement 
de la dune. Pour le reste, les scien-
tifiques de l’UBS qui travaillent 
à longueur d’année sur le littoral 
breton sont formels : la Grande 
Plage, “c’est l’une des plus belles 
plages dunaires du Morbihan, à 
la fois esthétiquement et scienti-
fiquement parlant”. Les Houatais 
peuvent donc dormir tranquilles. 
Treac’h er goured n’est pas près 
de disparaître. 

288 HECTARES
250 HOUATAIS

HOUAT

CHAUSEY, MÉDAILLE D’ARGENT 
DES GRANDES MARÉES !
Connu pour être le plus grand archipel d’Europe, 
Chausey est également l’un des endroits où l’on 
enregistre les plus grandes marées au monde. 
Un phénomène exceptionnel qui trouve son 
explication par une topographie très particulière.

Un immeuble de six 
étages. Voilà à quoi 
ressemble la diffé-
rence maximum de 

hauteur entre la basse mer et 
la haute mer sur l’archipel de 
Chausey. Dans le monde, il n’y 
a que les Canadiens pour réus-
sir à faire mieux : 17 mètres de 
marnage dans la baie de Fundy ! 
De tels records n’arrivent évidem-
ment pas tous les jours. Il faut 
attendre pour cela les grandes 
marées d’équinoxe qui arrivent, 
en gros, tous les 15 ans. La der-
nière fois à Chausey, c’était en 
mars 2015, le coefficient de ma-
rée était alors de 119. “Ce sont des 
chiffres tout à fait exceptionnels”, 
commente Julie Pagny, chef de 
projet du réseau d’observation 
du littoral Normandie Hauts-
de-France. Pour mieux les ap-
précier, il faut les comparer aux 
marnages moyens observés le 
long des côtes atlantiques fran-
çaises  : 3  mètres seulement. 
Alors, comment expliquer une 
telle différence entre les îles du 

Morbihan, ou du Finistère, et 
Chausey ? L’archipel normand se-
rait-il plus rapproché de la Lune, 
et donc davantage sensible à sa 
force d’attraction ? En fait, l’expli-
cation vient tout simplement de 
la topographie. 

Une biodiversité 
exceptionnelle
“On est ici sur une baie, celle 
du mont Saint-Michel, qui non 
seulement est immense, mais 
dont le fond est absolument 
plat”, explique Julie Pagny. 
Résultat  : “Aucun obstacle ne 
vient gêner l’onde de marée.” 
Autre conséquence de cette 
topographie si particulière, la 
mer monte dans la baie beaucoup 
plus vite qu’ailleurs. Peut-être 
pas aussi rapidement que cer-
tains voudraient le faire croire 
en évoquant un cheval au galop, 
mais tout de même. “La vitesse de 
remplissage de l’estran peut at-
teindre 8 à 10 km/h”, indique la 
chef de projet. En comparaison, 
celle-ci ne dépasse pas 5 km/h 

sur la côte atlantique. Malgré de 
nombreuses recommandations 
et des appels à la prudence ré-
pétés, ils sont nombreux à se faire 
piéger chaque année par la ma-
rée montante. Mais difficile pour 
ces explorateurs d’estran, qu’ils 
soient simples amoureux de pay-
sages exceptionnels ou pêcheurs 
à pied, de résister à l’appel des 
grandes marées. Il faut dire que 
l’archipel de Chausey leur offre 
un terrain de jeu unique. Car 

65 HECTARES

12 CHAUSIAIS

CHAUSEY
l’autre conséquence de ces mar-
nages records, c’est une biodi-
versité exceptionnelle. “En rai-
son de ce balancement important 
des marées, on y trouve un milieu 
très riche et très atypique”, note 
Julie Pagny. L’archipel, considéré 
comme le plus grand d’Europe 
et protégé intégralement par 
le Conservatoire du littoral, 
constitue ainsi “une réserve de 
nourriture immense pour les pois-
sons mais aussi pour les oiseaux 

Syndicat Départemental d’Ener-
gie du Finistère (SDEF), l’Asso-
ciation Les Îles du Ponant, mais 
aussi des sociétés comme EDF 
et Enedis. “Sur Sein, la difficulté 
est de faire face à des variations 
très importantes de la demande 
de puissance électrique. Au plus 
bas, quand il fait chaud et qu’il 
n’y a pas grand monde sur l’île, 
la puissance consommée est de 
50 Kw. Au plus haut, quand il fait 
froid et que l’île est très fréquen-
tée, comme pendant les fêtes de 
fin d’année, on atteint 500 Kw”, 
explique Étienne Radvanyi, in-
génieur chez EDF. 

Transition en trois volets
Le programme de transition éner-
gétique de Sein se fera en trois 
volets. Le premier vise à maîtriser 
et à faire baisser la consomma-
tion électrique de l’île. Plusieurs 

actions ont déjà été menées en ce 
sens : mise en place d’ampoule à 
led pour l’éclairage public, cam-
pagne de remplacement des ap-
pareils électroménagers énergi-
vores, rénovation thermique des 
bâtiments… Le deuxième volet 
concerne le développement de 
nouvelles sources de production 
d’énergie renouvelable, panneaux 
photovoltaïques et éoliennes, qui 
viendront s’ajouter aux équipe-
ments du même type déjà instal-
lés sur l’île. Enfin, le dernier volet 
concerne le stockage et l’utilisa-
tion de cette énergie produite. 
“L’idée est de mettre en place un 
système de pilotage, une sorte 
d’automate, qui soit capable de 
piloter les différentes sources de 
production, thermiques et renou-
velables. L’objectif étant de pou-
voir adapter en permanence la 
consommation en maximisant 

la part du renouvelable dans le 
mix énergétique”, détaille Étienne 
Radvanyi. L’osmoseur de l’île, qui 
alimente Sein en eau douce en 
dessalant l’eau de mer, pourrait 
ainsi être piloté par l’automate 
pour fonctionner quand la pro-
duction d’énergie renouvelable 
est optimum. Des batteries au li-
thium ont également été mises 
en place à l’été 2017 pour pou-
voir stocker une partie de l’éner-
gie produite par les futures  
éoliennes et les panneaux so-
laires existants. Depuis, il se dit 
que lors des journées de grand 
beau temps, l’île a vécu plusieurs 
dizaines d’heures sans utiliser 
sa centrale au fioul ! Preuve qu’à 
Sein, l’autonomie énergétique est 
déjà une réalité. 

marins qu’on trouve en très grand 
nombre”. Si vous voulez vous en 
rendre compte par vous-même, 
prenez date : la prochaine grande 
marée d’équinoxe aura lieu le 
jeudi 3 mars 2033 ! 

D
E

N
IS

 B
R

E
D

IN

X
AV

IE
R

 D
U

B
O

IS

D
R



LE JOURNAL DES ÎLES DU PONANT

12 13

année dans ces trois écoles de 
voile, il ne serait pas étonnant que 
quelques vocations naissent chez 
certains d’entre eux. “L’île aux ca-
pitaines” n’a donc pas de soucis 
à se faire.  

L’ÎLE D’ARZ, TOUTES VOILES DEHORS 

YANN TIERSEN REDONNE VIE À L’ANCIENNE 
DISCOTHÈQUE DE OUESSANT

le studio offrira aux musiciens 
et aux ingénieurs du son une 
grande polyvalence et une pa-
lette très large pour leurs arrange-
ments et leurs enregistrements. 
L’autre point fort d’Eskal vient de 
l’équipement technique apporté 
par Yann Tiersen. Synthétiseurs 
analogiques et modulaires, boîtes 
à rythmes… depuis des années, 
l’artiste s'est constitué un parc 
d’instruments et de matériel très 
spécifiques que peu de studios 
possèdent, aussi bien en France 
qu’à l’étranger. “C’est un très gros 
investissement”, concède l’artiste. 
Dernière particularité du studio : 
l’acoustique. “C'est un lieu qui ré-
sonne, un lieu où il y a de l’espace, 
et qui aura sa propre acoustique. 
On ne veut pas en faire un studio 

JOUEZ, GRATTEZ, ET SAUVEZ LE 
FORT CIGOGNE DES GLÉNAN

Située au cœur du golfe du Morbihan, l’île 
d’Arz concentre à elle seule trois écoles de voile 
ouvertes quasiment toute l’année. Des milliers 
de stagiaires y débarquent chaque année pour 
découvrir la pratique de la voile, le milieu marin, 
et la vie en groupe.

Après avoir racheté l’ancienne discothèque 
de l’île, fermée depuis 15 ans, Yann Tiersen 
et sa femme, Émilie, ont transformé ce lieu 
bien connu des Ouessantins en véritable pôle 
culturel. L’Eskal abrite désormais un studio 
d’enregistrement et une salle de concert. 
Inauguration prévue en octobre.

D’importants travaux de rénovation 
devraient démarrer d’ici la fin de l’année 
pour redonner un petit coup de jeune au 
Fort Cigogne des Glénan. Reste à boucler 
le financement de ce vaste chantier. Ce 
qui pourrait se faire grâce à un grand loto 
national lancé par Stéphane Bern.

C’est sans doute 
le bâtiment le 
plus embléma-
tique de l’archi-

pel des Glénan. Construit au mi-
lieu du XVIIIe siècle (1756) pour 
chasser les corsaires anglais qui 
fréquentaient la zone un peu 
trop assidûment, Fort Cigogne 
est surtout connu pour abriter 
depuis sa création, en 1946, 
la célèbre école de voile des 
Glénans. Propriété de l’État, dé-
claré monument historique en 
2009, puis transféré en 2015 au 
Conservatoire du littoral, le bâ-
timent semble avoir considéra-
blement souffert des affres du 
temps. “Le fort se situe dans un 
milieu hostile, constate Pierre 
Alexandre, architecte des bâti-
ments de France. Il a été forte-
ment dégradé par le vent, la pluie, 
l’érosion marine. Les maçonneries 
sont délavées, les joints sont à re-
faire, les terrasses à canons ne 
sont plus étanches.” Conclusion : 
“À un moment, l’entretien ne suf-
fit plus, il faut une vraie restau-
ration.” Celle-ci devrait s’étaler 
sur cinq ans. Mais en réalité, les 
travaux ont déjà commencé par 
la remise en état cette année 

de la cale d’accostage, étape 
indispensable pour pouvoir 
acheminer plus tard tout le 
matériel nécessaire. Budget 
global de l’opération : autour de 
3,5 millions d’euros. 

Ouverture au public ?
En accord avec le Conservatoire 
du littoral, c’est la mairie de 
Fouesnant qui assurera la maîtrise 
d’ouvrage. “C’est une décision po-
litique de notre part”, précise le 
maire, Roger Le Goff. Si une partie 
du financement semble d’ores et 
déjà acquise, grâce notamment 
à la participation de la Drac, du 
département du Finistère et de 
la région Bretagne, “il reste un 
complément à trouver”, poursuit 
le premier édile. Celui-ci pourrait 
bien tomber du ciel grâce à 
Stéphane Bern. L’animateur, 
missionné par Emmanuel Macron 
pour identifier le patrimoine 
immobilier en péril, a décidé de 
lancer en septembre prochain un 
grand loto national en partenariat 
avec la Française des Jeux. 
18 sites prioritaires ont été sélec-
tionnés, dont Fort Cigogne qui 
pourrait ainsi bénéficier d’un fi-
nancement inespéré. Le chantier 

144 HECTARES 

PAS D’HABITANTS 
PERMANENTS

 LES  
GLÉNAN

On connaît son sur-
nom d’“île aux capi-
taines”. On pourrait 
tout aussi bien l’ap-

peler demain  “l’île aux jeunes ma-
rins”. Car l’île d’Arz concentre à 
elle seule trois structures d’ap-
prentissage de la voile. C’est sans 
doute sa position privilégiée au 
cœur du golfe du Morbihan qui 
explique cette spécificité. “C’est 
un site très préservé et hyper pro-
tégé”, observe Camille de Balorre, 
directrice de la base des Glénans 
sur l’île d’Arz. “Il y a très peu 
de vagues et de clapot dans le 
golfe. Et les possibilités de ba-
lades sont immenses”, poursuit-
elle. L’inconvénient, c’est qui il 
y a aussi beaucoup de courant. 
Mais au final, pour les apprentis 
marins, c’est aussi un plan d’eau 
“très formateur”. Créée en 1947 
dans l’archipel des Glénan, la 
fameuse école de voile s’est 

330 HECTARES

248 ILEDARAIS

ARZ

installée dans le sud de l’île d’Arz, 
à Keroland, en 1969. Elle dispose 
aujourd’hui de deux grandes mai-
sons pouvant accueillir chacune 
25 personnes et d’un espace, bap-
tisé le Forum, divisé en bungalow 
de 2 à 4 personnes. L’an passé, 
3 323 stagiaires exactement sont 
passés par la base des Glénans de 
l’île d’Arz. “Nous accueillons trois 
types de public : des scolaires, des 
groupes d’adultes et des jeunes is-
sus d’établissements classés en 
réseau d’éducation prioritaire”, 
explique Camille de Balorre. 

Faire naître des vocations
Fidèle à sa philosophie, l’école de 
voile cherche ainsi “à rendre ac-
cessibles la voile et le milieu ma-
rin à un maximum de personnes 
venant d’horizon très divers”. 
C’est un peu le même esprit qui 
prédomine chez les voisins de 
Jeunesse et Marine, où l’on met 

en avant la pratique de la voile 
comme “école de vie”. Créée à 
la fin des années 1950 par un 
aumônier, le père Yves Mesnard, 
cette association apolitique et 
non confessionnelle cherchait 
au départ à éveiller des vocations 
maritimes, puis elle se concentra 
sur la découverte du milieu de 
la mer. Installée depuis 2005 
sur la plage de Brouel, au sud-
ouest de l’île, elle peut recevoir 
une cinquantaine de stagiaires 
qui logent sous tente. “Nous ac-
cueillons uniquement des enfants, 
âgés de 9 à 17 ans, qui sont enca-
drés par des bénévoles formés et 
spécialisés”, précise le directeur 
du centre, Loïc Perron, au nom 
prédestiné. Ici, on apprend à 
négocier les courants du golfe 
sur une flotte de 25 catamarans 
de sport. À l’autre extrémité de 
l’île, sur la pointe de Bilhervé, se 
trouve également une impres-
sionnante armada de dériveurs. 
C’est là qu’est installée l’Œuvre 
des orphelins des douanes qui 
accueille depuis 1986 des classes 
de mer. Là encore, l’idée n’est pas 
simplement d’apprendre la pra-
tique de la voile mais également 
“de découvrir le milieu marin et 
la vie en groupe”. Avec autant 
de stagiaires accueillis chaque 

À Ouessant, c’est un 
lieu qui a marqué les 
esprits. Une piste de 
danse sur laquelle des 

générations de Ouessantins se 
sont trémoussées, au cœur de l’hi-
ver, comme en plein été. Ouverte 
toute l’année, lieu de rencontres 
et de fêtes, l’Escale était la seule 
discothèque de l’île. Et puis un 
jour, ses portes se sont fermées. 
Elles sont restées closes pendant 
15 ans. Installé depuis des années 
à Ouessant, Yann Tiersen s’était 
dit qu’un jour il redonnerait vie 
à ce lieu emblématique de la vie 
insulaire. Profitant du déménage-
ment de son studio sur le conti-
nent, l’artiste a racheté le bâti-
ment à l’été 2015. “C’est un lieu 
de rencontres inscrit dans la mé-
moire collective, un lieu idéal 
pour monter un pôle culturel”, 
confie-t-il. Usé par le temps et 
les embruns, laissé quasiment à 
l’abandon, le bâtiment a nécessité 
d’importants travaux de rénova-
tion et de remises aux normes. 
Totalement investis dans le chan-
tier, Yann et sa femme, Émilie, 

à la française, en investissant 
dans la décoration et la moquette. 
Mais plutôt un studio à l'anglaise, 
simple et efficace, où l’on vient 
pour travailler.” Parallèlement au 
studio d’enregistrement, le projet 
comprend l’ouverture d’une petite 
salle de concert, dont la jauge est 
estimée à 200 personnes. 

Cours de musique et de la 
langue bretonne
Cette salle permettra à des 
groupes d’enregistrer des mor-
ceaux en live ou de tester de nou-
veaux morceaux en public. Mais 
elle proposera surtout une pro-
grammation musicale originale 
et exigeante, élargissant ainsi 
l’offre culturelle locale. “Pour com-
mencer, on prévoit d’y organiser 

un concert tous les deux mois, de 
septembre à juin, en priorité pour 
les Ouessantins”, précise Émilie 
Tiersen. Situé dans un cadre ex-
ceptionnel et atypique, l’Eskal est 
également destinée à accueillir 
des résidences d’artistes. L’idée 
est d’offrir un véritable décalage 
à des musiciens habitués à répé-
ter dans les grandes métropoles 
internationales comme Londres, 
Berlin, Paris ou New York. D’un 
côté, le calme, la beauté, la ma-
gie d’une île du bout du monde. 
De l’autre, un équipement tech-
nique et un lieu d’enregistrement 
parfaitement adapté à leurs exi-
gences professionnelles. Ces ré-
sidences permettront également 
de favoriser les échanges et les 
projets artistiques entre les îles 
du Ponant. An  Eskal pourrait 
ainsi permettre à des groupes 
insulaires ou aux élèves du col-
lège des Îles du Ponant de com-
poser et d’enregistrer leurs mor-
ceaux dans un véritable studio 
professionnel. Enfin, le lieu sera 
mis à disposition des habitants 
de l’île pour des cours de mu-
sique ou de langue bretonne, ac-
tivité que propose déjà plusieurs 
fois par semaine Émilie Tiersen. 
“Globalement, on voudrait que 
l’Eskal soit un outil au service 
de projets culturels bretons”, 
souligne-t-elle. Si tout se déroule 
comme prévu, l’inauguration 
officielle est prévue mi-octobre. 
Mais dès cet été, Yann Tiersen 
devrait utiliser le studio pour 
y enregistrer son prochain  
album. 

de rénovation doit démarrer en 
tout cas à l’automne prochain. 
Au-delà du financement, la réa-
lisation de ce type de chantier 
sur un îlot n’est pas une mince 
affaire. “C’est un vrai défi mais 
c’est indispensable si on veut sau-
ver notre patrimoine”, souligne 
Roger Le  Goff. Les travaux 
permettront également de mettre 
les installations aux normes 
d’aujourd’hui : construction de 
nouveaux sanitaires, installation 
de panneaux photovoltaïques, 
mise en place de systèmes 
de récupération d’eau… Une 
réflexion est également en 
cours pour élargir davantage 
l’accès à Fort Cigogne au grand 
public, aux écoles ou encore aux 
entreprises.  
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n’ont pas compté leurs heures 
pour transformer ce lieu qu’ils 
ont rebaptisé en breton “l’Eskal”. 
De l’ancienne discothèque, il ne 
reste aujourd’hui que les murs. La 
charpente a été intégralement re-
faite et un étage supplémentaire 
a été rajouté afin d’y installer une 
régie pour le studio d’enregistre-
ment. Un gros travail a également 
été mené sur l’isolation phonique 
et sur la ventilation pour pouvoir 
y accueillir du public. Au sol, le 
bâtiment s’étend sur 250 m2 et 
comprend un terrain de 600 m2, 
face à la mer, avec vue impre-
nable sur la baie de Lampaul. 
Plus qu’un simple studio d’enre-
gistrement, l’Eskal se veut un vé-
ritable pôle culturel regroupant 
plusieurs activités. 

Un lieu qui résonne
En premier lieu, la taille impor-
tante du bâtiment a permis d’amé-
nager une grande salle de prise 
de son capable d’accueillir aussi 
bien des formations acoustiques 
que des orchestres. À l’image de 
la musique de Yann Tiersen, 
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ÎLE DE CHAUSEY	

Mairie de Granville
02 33 91 30 00
www.ville-granville.fr

Office de Tourisme de Granville
02 33 91 30 03
www.tourisme-granville-terre-mer.
com

A l’année

Compagnie Jeune et Jolie France II
Au départ de Granville
02 33 50 31 81
www.vedettejoliefrance.com

En saison

Compagnie Corsaire
Au départ de Saint Malo et Dinard
08 25 13 81 00 (0,15€/min)
www.compagniecorsaire.com

ÎLE DE BRÉHAT

Mairie de Bréhat
02 96 20 00 36
www.iledebrehat.fr

Office de Tourisme de Bréhat
02 96 20 04 15
www.brehat-infos.fr

A l’année
Vedettes de Bréhat
Au départ de la pointe de 
l’Arcouest
02 96 55 79 50 
www.vedettesdebrehat.com

Autour de Bréhat
Bateau taxi (port de départ à la 
demande)
06 77 98 00 42
www.autourdebrehat.com

En saison
Armor navigation  
Au départ de Perros- Guirec
02 96 91 10 00
www.armor-navigation.com

ÎLE DE BATZ

Mairie de Batz
02 98 61 77 76
www.iledebatz.com

Office de Tourisme de Roscoff, 
Accueil touristique à l’année à l’île 
de Batz
02 98 61 75 70
www.roscoff-tourisme.com

A l’année
Compagnie Finistérienne  
Vedettes de l’île de Batz
Au départ de Roscoff
02 98 61 78 87
www.vedettes-ile-de-batz.com

Compagnie Armein
Au départ de Roscoff
02 98 61 75 47
www.armein.fr

Compagnie Armor Excursions
Au départ de Roscoff
02 98 61 79 66
www.vedettes.armor.ile.de.batz.fr

ÎLE D’OUESSANT

Mairie de Ouessant
02 98 48 80 06
www.mairie-ouessant.fr

Office de Tourisme de Ouessant
02 98 48 85 83
www.ot-ouessant.fr

A l’année
Compagnie Penn ar Bed
Au départ de Brest et Le Conquet. 
Départ de Camaret en saison
02 98 80 80 80
www.pennarbed.fr

Compagnie Finist’air - avion
Au départ de Brest
02 98 84 64 87
www.finistair.fr

En saison

Finist’mer
Au départ du Conquet, de 
Camaret et de Lanildut d’avril à 
septembre
08 25 13 52 35
www.finist-mer.fr

ÎLE DE MOLÈNE

Mairie de Molène
02 98 07 39 05
www.molene.fr

Point information touristique  
en mairie 02 98 07 39 05
02 98 07 39 47

A l’année

Compagnie Penn ar Bed
Au départ de Brest et Le Conquet. 
Départ de Camaret en saison
02 98 80 80 80
www.pennarbed.fr

En saison

Finist’mer
Au départ du Conquet de Juin à 
Septembre
08 25 13 52 35
www.finist-mer.fr

ÎLE DE SEIN

Mairie de Sein
02 98 70 90 35
www.mairie-iledesein.com

Point information touristique à la 
mairie
02 98 70 90 35

A l’année

Compagnie Penn ar Bed
Au départ de Sainte Evette, 
proche Audierne
02 98 70 70 70
www.pennarbed.fr

En saison

Finist’mer
Au départ d’Audierne de Juillet à 
mi-septembre
08 25 13 52 35
www.finist-mer.fr

LES GLÉNAN

Mairie de Fouesnant - Les Glénan
02 98 51 62 62
www.ville-fouesnant.fr

Office de Tourisme de Fouesnant
02 98 51 18 88
www.tourisme-fouesnant.fr

En saison

Vedettes de l’Odet
Liaisons saisonnières au départ de 
Fouesnant (Beg-Meil), Bénodet, 
Port-La-Forêt, Concarneau, 
Loctudy et Quimper.
02 98 57 00 58
www.vedettes-odet.com

Nombreuses locations
Voiliers, zodiacs…
Contacter l’Office de Tourisme :  
02 98 51 18 88

ÎLE DE GROIX

Mairie de Groix
02 97 86 80 15
www.groix.fr

Office de Tourisme de Lorient 
bretagne sud
Accueil touristique à l’année  
à l’île de Groix
02 97 84 78 00
www.groix-tourisme.fr

A l’année

Compagnie Océane
Au départ de Lorient
0820 056 156 (0,12€/min)
www.compagnie-oceane.fr

En saison

Compagnie Escal Ouest
Au départ de Lorient, entre mai 
et septembre
02 97 65 52 52
http://escalouest.com

Laïta croisière
Au départ de Ploemeur, en 
saison
06 50 75 39 90
www.laita-croisieres.fr

BELLE-ÎLE-EN-MER

Mairie de Le Palais
02 97 31 80 16
www.lepalais.fr

Mairie de Bangor
02 97 31 84 06
www.bangor.fr

Mairie de Locmaria
02 97 31 70 92
www.locmaria-belle-ile.com

Mairie de Sauzon
02 97 31 62 79
www.sauzon.fr

Communauté de communes  
de belle île en mer 
02 97 31 83 04
www.ccbi.fr

Office de Tourisme de 
Belle-Île-en-Mer
02 97 31 81 93
www.belle-ile.com

A l’année

Compagnie Océane
Au départ de Quiberon
0820 056 156 (0,12€/min)
www.compagnie-oceane.fr

Helibreizh (hélicoptère), au 
départ de Vannes
02 97 44 68 21
www.helibreizh.com

En saison

Compagnie du Golfe
Au départ de Vannes et de Port 
Navalo en saison
02 97 67 10 00
www.compagnie-du-golfe.fr

Navix
Au départ de Vannes, Le 
Croisic, La Turballe en saison
02 97 46 60 00
www.navix.fr

Les vedettes du Golfe
Au départ de Vannes et Port 
Navalo de mars à octobre
02 97 44 44 40
www.vedettes-du-golfe.fr

Bateaux-taxis
Atmos’Air Marine :  
06 82 29 38 95
Escapade Marine :  
06 48 49 94 69 
Tours d’îles :  
06 63 53 47 18

ÎLE D’HOUAT

Mairie de Houat 02 97 30 68 04
www.mairiedehouat.fr

Office de Tourisme - mairie de 
Houat
Point information à la gare 
maritime en saison

A l’année

Compagnie Océane
Au départ de Quiberon
0820 056 156 (0,12€/min)
www.compagnie-oceane.fr

En saison

Navix
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer, Le Croisic, 
La Turballe en saison
02 97 46 60 00
www.navix.fr

Vedettes du Golfe
Au départ de Vannes et Port 
Navalo de mars à octobre
02 97 44 44 40
www.vedettes-du-golfe.fr

Vedettes Angelus
Au départ de Locmariaquer et 
Port Navalo en saison
02 97 57 30 29 (Locmariaquer)  
02 97 49 42 53 (Port Navalo)
www.vedettes-angelus.com

Bateaux-taxis Atmos’Air Marine 
06 82 29 38 95

Tours d’îles 06 63 53 47 18

ÎLE D’HOËDIC

Maire de Hoëdic 02 97 52 48 88
www.hoedic.net

Office de Tourisme - mairie de 
Hoëdic
Point information à la gare 
maritime en saison

A l’année

Compagnie Océane
Au départ de Quiberon
0820 056 156 (0,12€/min)
www.compagnie-oceane.fr

Helibreizh (hélicoptère)  
Au départ de Vannes
02 97 44 68 21
www.helibreizh.com

En saison

Navix
Au départ de Vannes, Port 
Navalo, Locmariaquer, Le Croisic, 
La Turballe en saison
02 97 46 60 00
www.navix.fr

Vedettes du Golfe
Au départ de Vannes et Port 
Navalo de mars à octobre
02 97 44 44 40
www.vedettes-du-golfe.fr

Vedettes Angelus
Au départ de Locmariaquer et 
Port Navalo en saison
02 97 57 30 29 (Locmariaquer)  
02 97 49 42 53 (Port Navalo)
www.vedettes-angelus.com

ÎLE-AUX-MOINES

Mairie île-aux-moines
02 97 26 32 61
www.mairie-ileauxmoines.fr

Office de Tourisme de Vannes - 
Golfe du Morbihan
02 97 47 24 34
Bureau d’accueil touristique sur 
l’île d’avril à septembre
02 97 26 32 45
www.tourisme-vannes.com

A l’année

Izenah croisière
Départ de Port-Blanc (Baden) et 
Arradon en saison
02 97 26 31 45 (à l’année)  
ou 02 97 57 23 24 (en saison)

En saison

Vedettes du Golfe
Au départ de Vannes, Port Navalo, 
Locmariaquer de Mars à Octobre
02 97 44 44 40
www.vedettes-du-golfe.fr

Vedettes Angelus
Au départ de Locmariaquer, 
Quiberon et Port Navalo
02 97 57 30 29 (Locmariaquer)  
02 97 49 42 53 (Port Navalo)
www.vedettes-angelus.com

Navix
Au départ de Vannes, Port Navalo, 
Locmariaquer, Auray, La trinité 
sur mer
02 97 46 60 00
www.navix.fr

Le passeur des îles
Au départ de Kerners (Arzon)
02 97 49 42 53
www.passeurdesiles.com

ÎLE D’ARZ 

Mairie de l’île d’Arz
02 97 44 31 14
www.iledarz.fr

Office de Tourisme de Vannes - 
Golfe du Morbihan 
Point information touristique sur 
l’île en Juillet et Aout
02 97 47 24 34
www.tourisme-vannes.com

A l’année

Bateau-bus du Golfe
Au départ de Vannes et Séné 
(barrarac’h) en saison
02 97 44 44 40
www.ile-arz.fr 
Hiver départ Vannes-Conleau

En saison

Izenah croisières
Au départ de Port Blanc
02 97 57 23 24
www.izenah-croisieres.com

Le passeur des îles
Au départ de Port Navalo et 
Locmariaquer en saison
02 97 49 42 53
www.passeurdesiles.com

Vedettes Angelus
Au départ de Locmariaquer, 
Quiberon et Port Navalo en saison
02 97 57 30 29 (Locmariaquer)  
02 97 49 42 53 (Port Navalo)
www.vedettes-angelus.com

Navix
Au départ de Vannes, Port Navalo, 
Locmariaquer, Auray, La trinité sur 
mer en saison
02 97 46 60 00
www.navix.fr

ÎLE D’YEU

Mairie de l’île d’Yeu
02 51 59 45 45
mairie.ile-yeu.fr

Office de Tourisme de l’île d’Yeu
02 51 58 32 58
www.ile-yeu.fr

A l’année

Compagnie Yeu Continent
Au départ de Fromentine
02 52 32 32 32
www.compagnie-yeu-continent.fr

Oya Vendée Hélicoptères
02 51 59 22 22 - réservation obligatoire
www.oya-helico.fr

En saison

Compagnie Vendéenne
Au départ de Fromentine, Saint-Gilles-
Croix-de-Vie et l’île de Noirmoutier en 
saison
02 51 60 14 60
www.compagnie-vendeenne.com

ÎLE D’AIX 

Mairie de l’île d’Aix
05 46 84 66 09
www.iledaix.fr

Office de Tourisme de Rochefort Océan, 
Accueil Touristique à l’année à l’île d’Aix
05 46 83 01 82
www.rochefort-ocean.com

A l’année

Service maritime de l’île d’aix
Au départ de Fouras
0 820 16 00 17 (0,15€/min)
www.service-maritime-iledaix.com

En saison

Croisières Fourasines
Départ de Saint-Nazaire sur Charente 
et de Rochefort
06 17 92 81 65
https://croisieresfourasines17.com

Croisières inter-îles
Départ de La Rochelle, île d’Oléron, île 
de Ré, La-Tranche-sur-Mer
05 46 50 55 54
www.inter-iles.com

Croisières Alizé
Départ de La Tremblade
05 46 85 63 09
www.croisieres-alize.com

Navipromer 
Départ de La Rochelle
05 46 01 52 96
www.navipromer.com

Croisières Les Vedettes Oléronaises
Départ de l’île d’Oléron
0285 135 500 (0,15€/min)

Saint Denis Croisières
Départ de l’île d’Oléron
05 46 85 00 42
www.oleron-croisieres.fr
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BREHAT 
Tous les mardis en 
juillet et vendredis  
en août   
Séance cinéma 
CinéVriad
02 au 9 août      
L’art dans l’île

BATZ
Tous les mercredis en 
juillet et août :  
Séance cinéma 
(organisation 7ème 
Batz’Art)	
1er juillet
32e semi-marathon
31 juillet		
Festival du Chant 
de la Rive (musique 
classique)	
12 août 
Fête de la mer

OUESSANT
4 août 
Tour de l’île à la 
marche
05-09 août
Les Musiciennes
23 au 26 août		
Salon international 
du livre insulaire 
20e édition
07 au 09 septembre 
Festival de 
l’Îlophone (rock)

MOLENE	
13 août
Marche Trielen-Molène 
Association Amicale 
Molénaise
15 août
Fête de la mer 
SNSM	

GROIX	 	

22 au 26 août
Festival international  
du film insulaire  
“La Sicile et ses îles”
28 au 30 septembre    
Festival Les Insulaires

BELLE-ÎLE- 
EN-MER
16 au 27 juillet	

Festival de musique de 
chambre “Plage musicale 
en Bangor”
19 juillet au 25 août 
Festival du Théâtre du 
Bord du Champ
21 juillet et 11 août 
Belle Ile en Livres
25 juillet au 17août 
20 ans du Festival 
Lyrique International
10 au 11 août 
Belle-île On Air
12 au 22 août
Festival de Bangor 
(musique classique)
20 au 21 août
Festival sous l’eau avec 
Jean Painlevé		
	

	

HOUAT	

11 août
Fête de la Mer sur 
le Port
27 octobre 
Bagad – Cercle 
Celtique	  

HOEDIC
15 juin au 31 octobre
Escales Photos
15 août 
Fête de la mer

ILE AUX 
MOINES	
19 juillet 
Festival du conte 
de Baden	
03 au 06 août 
Festival Théâtre  
en herbe	
05 août 
Fête de la Mer
13 au 15 août	
Festival de la 
Voile	

ILE 
D’ARZ	
04 août 
Tour de l’île à la 
voile-chasse au 
trésor
11 août 
Veillée iledaraise

ILE D’YEU
19 juillet 
Fête de la Bio
28 juillet 
La Meule en fête
04 août 
Fête du Porc
6, 8 et 10 août 
Festival de 
musique “Viens 
dans mon île”	
06 au 11 août 
Escales Lyriques
13 octobre		
Le Grand Festin
24 au 28 octobre	
Festival des 
Berniques

ILE 
D’AIX	

6 juillet au 24 août	
Les Vendredis de 
l’île d’Aix (art de 
la rue, musique, 
déambulation…)
12 août			 
Course, les 15 km 
de l’île d’Aix
15 août		
Fête de la mer
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